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PRÉFACE 



La série d'actes démotiques que je publie aujourd'hui devait , danâ 
mon plan primitif, être la seconde à paraître. 

En effet, au point de vue de la succession des déchiffrements effectués, 
cet ensemble de textes, rapportés de ma mission de cette année en AUe-^ 
mag*ne et en Hollande, vient à la suite d'une autre série, constituant ég*ale- 
ment une chrestomathie démotique avec traductions en mot à mot, dont j'ai 
livré le commencement à l'impression il y a plus de deux ans, et qui, ayant 
reçu depuis long^temps déjà, circonstance singpulière, une sorte de publi- 
cité anticipée, élective et par rapport à moi clandestine, est, par la faute 
de l'éditeur Vieweg*, contre tout droit, actuellement retardée dans son achè- 
vement complet. 

Je n'insisterai pas sur l'étonnement immense que j'ai éprouvé lorsque, ad 
printemps dernier, j'ai appris qu'un exemplaire des feuilles déjà tirées de 
cet ouvragée inachevé avait été, depuis quelques mois, remis, à mon insu, 
à la disposition de qui voudrait l'y étudier, à la Bibliothèque Nationale, 
et qu'un autre exemplaire s'en trouvait dans les mains de M. Maspéro et 
de ses élèves, à l'Ecole pratique des Hautes-Etudes. 

Or, dans ce livre, dont le but était que tout étudiant put apprendre le 
démotique, sans plus de difficultés qu'une langue classique, à l'aide des 
textes déjà traduits et des règles de la grammaire, j'avais présenté mes 
découvertes sous une forme de mot à mot permettant très-bien de s'en 
rendre maître et de s'en servir comme moi-même pour des déchiffrements 
nouveaux. Et justement, dans une introduction historique, où j'avais eu à 
rappeler les remarquables intuitions de Young , dont lui-même a tiré un 
parti si restreint, l'admirable œuvre grammaticale si merveilleusement 
tracée par Brugsch et quelques autres travaux sérieux, j'avais aussi, avec 
ma franchise habituelle, dit toute ma façon de penser sur l'inanité et les 
non-sens delà traduction informe d'un papyrus magique tentée et publiée 
par M. Maspéro. 

Il ne pouvait m'être agréable que mon ouvrage fût entre ses mains avant 
d'être rendu complètement public; d'autant moins que je connaissais le 
parti qu'il savait tirer, sans me nommer, de mes travaux. En effet, ayant 
publié au mois de juin de l'année dernière, le mot à mot complet du roman 
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de Setna, déjà partiellement traduit du démotique par M. Bru^sch-Bey, mot 
à mot dans lequel je m'étais écarté de ce savant illustre pour un certain 
nombre d'interprétations, j'avais vu un beau jour, dans un numéro de la 
Zeilschrift àe M. Lepsius, paru cette année au printemps, M. Maspéro, re- 
prenant un long* passag*e du même texte, adopter, sans hésitation, mais 
sans me mentionner une fois, mes innovations relatives à ce passag*e. C'est 
la seule œuvre démotique de M. Maspéro ayant un certain air, le fonds n'en 
étant pas de lui, mais de Brug-sch-Bey et de moi-même. (Je ne parle pas, bien 
entendu, d'une transcription fantaisiste en caractères hiéroglyphiques dont 
notre traduction y est accompag^née, et qui, somme toute, n'y changée rien.) 
Comme les numéros de la. Zeiischri fi sont antidatés de plusieurs mois, car 
leur date ne correspond qu'au nombre des feuilles déjà tirées sur le total 
à recevoir pour une année d'abonnement, la postérité pourrait être dupe, 
et je dois prendre mes précautions puisque l'occasion s'en présente. Du 
reste, je l'ai dit à tout venant. Et pour ne pas être victime d'un accident du 
même g'cnre relativement à nos contrats démotiques du Louvre, traduits 
dans cette chrestomalhie ainsi divulg^uée en dehors de moi, dès le moment 
de l'ouverture de l'Exposition universelle je les ai fait placer avec leurs 
traductions dans les salles publiques de notre Musée, afin que les savants 
de tous pays, venant à Paris, pussentlesy voir. Puis, je suis parti plus tran- 
quille pour Taccomplissement de la Mission qui m'a fourni les actes dont 
je publie aujourd'hui une partie dans ce fascicule. 

Je tenais à avoir vu ces actes avant de donner la dernière main à la 
publication des autres. 

En effet, alors qu'il s'ag*it de reconstruire toute une lang-ue juridique 
dont un très-g*rand nombre de termes étaient absolument inconnus, quelle 
que soit d'ailleurs la nature de celte lang-ue, on ne peut arriver à la com- 
plète précision dans les détails qu'à force d'étudier comparativement une 
multitude de textes. La science se fait couche par couche. C'est ainsi que 
s'est faite la science du droit romain ; et combien n'est-il pas encore de 
points obscurs dans le déchiffrement des papyrus et des inscriptions grec- 
ques ! Il ne pouvait pas en être autrement pour le démotique ; et dans une 
publication autographique où le tirage des feuilles décalquées a lieu au fur 
et à mesure, chaque pas nouveau dans l'initiation laisse sa trace indélébile. 
Pour amener les premières traductions au niveau actuel de nos connaissan- 
ces, progressivement élevé par un travail tenace et atteignant par une sur- 
face de plus en plus large à la certitude, il faut se reporter aux suivantes. 
C'est le cas de dire Labor improbus omfiia vincii: ce qui n'était pas bien com- 
pris la veille le devient plus tard. Les erraia sont tout indiqués par le fait; 
mais encore faut-il qu'on en fasse le relevé avec un soin extrême pour 
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qu'une telle chrestomalhie rende aux étudiants tous les services qu'elle est 
appelée à leur rendre. 

A mon retour, j'ai rencontré, de la part de l'éditeur qui m'était commun 
avec M. Maspéro, une mauvaise volonté inattendue si extraordinaire , des 
prétentions si inouïes, si absurdes, que mon œuvre en est restée là pour le 
moment. 

£n même temps je lisais dans un recueil qui ne la publie pas d'ordinaire, 
dans la Bévue des cour^ littéraires, une revue annuelle habituellement ré- 
servée pour le seul Journal Asiatique , et j'y trouvais à mon sujet certains 
passag*es qui m*ont surpris* 

Il faut maintenant que j'aborde une de ces questions personnelles tou- 
jours désag*réables même pour ceux qui sont contraints de se défendre. On 
sait qu'à l'étrangler ce sont g^énéralement les hommes compétents qui ju- 
g'ent toutes les affaires de science. En France, on voit le contraire. Ce seront 
les professeurs de chimie et de physique qui désig^neront, malgré les phi-^ 
loiog*ues du même corps, un professeur dephilolog'ie* Ce sera quelque jour- 
naliste qui décidera au courant de la plume et aux applaudissements du 
public les questions d'économie politique, de philologie, d'histoire, d'une 
manière que les spécialistes n'ont pu rêver un instant. Pourquoi donc.m'é- 
tonner qu'un homme illustre, membre de l'Académie française et de l'Aca- 
démie des inscriptions, qui écrit comme personne et a des mérites scien- 
tifiques incontestables, rende aussi sa sentence en égyptologie dont il ne 
s'est jamais occupé, et cela dans un sens absolument contraire à celui 
qu'ont adopté tous les égyptologues d'Europe? 

C'est en vain que M. Ghabas, l'illustre égpyptologue que chacun connaît, 
l'un des pères de la science égyptienne, « notre maître à tous », comme 
Ta dit une voix bien compétente, a consacré dans son journal un long 
article de dix-sept pages, fort élogieux, à ma traduction mot à mot du roman 
de Setna et qu'il pouvait dire : 

Lorsqu'on a été forcé d'examiner avec un peu d'attention les tristes produits de la 
science imaginaire , on éprouve une bien vive satisfaction à se retrouver en présence du 
travail sérieux et de la saine méthode. M. E. Revillout, qui s*est placé dans le monde 
savant à la tête des coptologues, se passerait aisément du témoignage que je lui apporte 
à propos de ses remarquables progrès dans le démotique. Mais il me pardonnera s'il 
m'arrive de céder à mon désir de signaler dans la science française un travailleur hors 

ligne et une méthode qui promet d'être féconde en grands résultats Quand on s*est 

placé comme M. Revillout sur ce terrain , on peut faire bon marché des critiques dont 
les incompétents ne sauront pas se dispenser. 

C'esten vain que M. Pierrot, le savant conservateur du musée égyptien, qui 
s'est lui aussi ocoMpé avec succès du démotique, a, d'une manière tout aussi 
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charmante, rendu compte du même travail dans le Journal Asiatique (n° d'août- 
septembre 1877); en vain que MM. Birch, conservateur du musée ég^yp- 
tien de Londres; Lepsius, conservateur du musée ég*yptien de Berlin; 
Leemans, directeur du musée ég'yptien de Leyde; Lauth, conservateur du 
musée égyptien de Munich ; Rossi , conservateur du musée égyptien de 
Turin, elc, etc. m'ont prodig'ué leurs félicitations de vive voix, par lettres 
ou autrement, et m'ont même demandé pour leurs catalog'ues la notice 
des documents démotiques contenus dans les musées de Londres, Berlin, 
Leyde, etc.; en vain que, parmi les professeurs d'ég^yplolog^ie , MM. Ebers, 
Pleyte, et, à ce que M. Pleyte m'a raconté dernièrement, M. Maspéro lui- 
même, lui parlant, ont rendu de mes travaux d'élog^ieux témoignages; 
en vain que l'auteur de la Grammaire démoiique, du Dictionnaire hiéroglyphi-- 
que et démotique, du Dictionnaire géographique de [ancienne Egypte, l'homme 
le plus compétent qu'on puisse désirer en démotique puisqu'il a été en 
quelque sorte le GhampoUion de cette langue et que personne n'a songé à 
lui contester ses magnifiques découvertes, en vain que Brugsch-Bey, après 
avoir lu Setna et les six cents pagpes environ d'épreuves contenant Rosette, 
Ganope, les contrats de Paris, etc., écrivait en tête d'un ouvrage qu'il m'of- 
frait : 

A son heureux successeur^ m. reyillout, 

Hommage d'amitié et d'admiration, 

H. Brugsch. 
Berlin, c«! 22 juillet 1878. 

et que, ce premier jugement, il l'a confirmé dans une série de lettres trop 
flatteuses et trop intimes pour que j'en rapporte les termes. 
• Tout cela est compté pour rien; et M. Renan pourra écrire, dans son 
compte-rendu annuel de la Société Asiatique, que j'ai cru traduire des textes, 
dont je vfiefforce ensuite d'extraire les particularités curieuses pour l'his- 
toire, le droit égyptien et la grammaire queyV pense y rencontrer. Par la 
même méthode, il pourra dire aussi que j'ai essayé de tirer quelques faits 
historiques nouveaux des décrets de Rosette et de Ganope ; et cela, en par- 
lant de la découverte de cette dynastie égyptienne de race, des rois Anchtu 
et Hor... qui, soulevés contre les Grecs, possédèrent Thèbes pendant les dix- 
neuf premières années de Ptolémée Épiphane. Gette découverte était certai- 
nement la plus importante qu'on eût encore faite dans l'histoire des Lagides, 
et M. Brugsch-Bey en a trouvé, depuis, une confirmation éclatante dans deux 
textes hiéroglyphiques publiés par lui, avec grands éloges de mon tra- 
vail, pages i3 et suivantes de la revue égyptogique de M. Lepsius (année 
1878). Mais il était tout aussi facile de passer ces faits sous silence que de 
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prétendre que je traduisais le démotique par le copte. Gomme on Ta dit iavec 
raison : les hiéroglyphes doivent se traduire par les hiérogflyphes , comme 
le démotique doit se traduire par le démotique, le copte par le copte. J*ose 
espérer que M. Maspéro n'essaye pas, comme M. Renan le prétend, de tra- 
duire le démotique par le hiératique, en voulant retrouver dans le hiéra- 
tique chaque mot, chaque forme grammaticale et chaque signe. Cela expli- 
querait comment il n'a pu effectivement traduire jusqu'à présent, par 
lui-môme, un seul texte démotique. Ce que je puis affirmer, c'est que je 
n'ai jamais traduit le démotique par le copte, mais par le démotique. Le 
démotique est, en effet, une lang'ue spéciale, qui offre, à la vérité, des ana- 
logies souvent frappantes avec le copte et qui renferme souvent aussi des 
mots hiéroglyphiques, mais qui a sa physionomie toute particulière et qui, 
depuis les beaux travaux de M. Brugpsch, est au moins assez connue pour 
qu'on ne tente pas de l'interpréter par l'ég^yptien antique, l'hébreu, le japo- 
nais ou le mandchou. 

Quand des allég*ations aussi étrangles que celles que je viens de rapporter 
proviennent d'un homme tel que M. Renan, elles ont besoin d'être réfutées. 

Puisque, prétend-on, je crois traduire, je défie qui que ce soit au monde de 
prouver que les contrats traduits par moi comme contrats de mariag-e ne 
soient pas en effet des contrats de mariag'e et qu'ils ne contiennent pas, à 
Thébes: 1° une dot assurée par le mari à sa femme; 2** une pension 
annuelle; 3" une amende pour le cas où il prendrait une autre femme, et, s'il 
avait un fils, la donation complète de ses biens à ce fils ; 4** une hypothèque 
générale comme g^arantie de tout ce qui précède, hypothèque qui entraîne 
souvent en effet la transmission à la femme dé tous les biens du mari. 

Je défie qui que ce soit au monde de prouver que, dans la série du Louvre, 
publiée dans ma première chrestomathie, et dont traductions et orig*inaux 
sont affichés depuis le mois de mai dernier, au musée ég-yptien, série qui 
comprend, entre autres documents, l'ensemble des actes relatifs à une famille 
de Thèbes, depuis le début du règ'ne de Soter jusqu'en l'an 20 d'Evergète I**, 
on* ne voie pas se succéder : 1* en l'an 8 du roi Ptolémée Soter, dans le 
papyrus 2428 (p. 214 de ma Chrestomathie)^ là donation faite par Pchel- 
chons, fils de Panas, à sa femme Neschons, de tous les biens lui appartenant 
(probablement à la suite d'un contrat de mariage qui ne nous est pas par- 
venu); 2** en l'an 19 des rois Soter et Philadelphe, dans le papyrus 2424 
(p. 231) et, dans un autre papyrus actuellement à Londres, le partagée fait 
par ladite Neschons de tous ses biens entre les deux enfants, Panas et 
Patma, qu'elle avait eu de Pchelchons; 3* en l'an 33 de Ptolémée Philadel- 
phe, dans le papyrus 2433 (p. 241) un contrat de mariag^e, du g*enre de 
ceux que nous venons de décrire, fait entre Patma, fils de Pchelchons et la 
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fille Taoutem, contrat dans lequel Patma, en outre des stipulations ordi- 
naires indiquées plus haut, de l'hypothèque g*énérale frappant sur tous ses 
biens présents et à venir, stipulait particulièrement, parmi les g*ag*es qu^il 
donnait à sa fiancée, le partagée par moitié que sa mère lui avait fait de tous 
les biens de son père, ainsi que les autres écrits faits ég^alement par elle 
en sa faveur (1); 4% trois ans plus tard, dansle papyrus 2443, une obligation 
de Patma reconnaissant devoir à sa femme Taoutem une certaine somme et 
promettant de s'acquitter envers elle en trois autres années, ou sinon, de 
lui abandonner la totalité de ses biens, en vertu de son hypothèque; 5® dans 
le papyrus 2438, à la date indiquée par le papyrus précédent, une cession 
définitive de tous les biens de Patma à sa femme Taoutem, donation sembla- 
ble à celle de Pchelchons à sa femme Neschons (papyrus 2424), de Pethorpra 
à sa femme Neshorpchrat (papyrus 2439) et a bien d'autres pièces analo- 
gues, de même époque, que j'ai publiées ou que j'ai encore en cartons; 
6° enfin, dans le papyrus 2431, en Tan 4 de Ptolémée Philopator, un acte 
de Taoutem qui dispose à son tour des biens de son mari, ce qui montre la 
g*rande importance de la femme dans le ménagée égyptien, importance à 
laquelle Diodore de Sicile a fait allusion en disant que les Eg^yptiens dans 
leurs contrats de mariag^e se livraient pleinement entre les mains de leurs 
femmes, et Hérodote, en disant que les femmes ég'yptiennes s'occupaient de 
toutes les affaires et du nég^oce, tandis que leurs maris restaient dans leurs 
maisons à tisser. 

Je défie qui que ce soit au monde de prouver que, dans les contrats démo 
tiques de cette époque, la femme ne se montre pas, en effet, pleinement 
l'ég'ale de l'homme, libre de vendre, d'acheter et généralement de faire toute 
espèce de marché sans l'autorisation de son mari ou de tout autre, tandis 
que l'homme n'a, soit comme mari, soit comme père, qu'un rôle secondaire, 
le rôle de simple représentant actuel d'une famille à contimier, comme l'in-- 
dique cette locution, si fréquente dans nos contrats ég*yptiens : a la maison 
d'un tel (\\i\pour ses fils », c'est-à-dire la maison qui a appartenu à un tel et 
qui dès maintenant, de son vivant même, appartient en propriété à ses 
fils (2). 

Jedéfie qui que ce soit au monde de prouver que dans le papyrus 2412, 



(1) Je ne mentionnerai pas ici les autres contrats d'acquisition et les procès delà même 
famille qui ne concernent pas les droits de la femme. 

(2) C'est là le sens même des expressions par lesquelles le receveur des droits de muta- 
tion traduit les termes du démotique dansle papyrus grecX de Turin, (Peyron, 2^ partie,, 
p. 63), en reproduisant les indications de voisinage d'un contrat de vente immobilière : 

OTCOi icve^epci), cov xp ta texva... totcoi xavoixia Epieco^ (ov xp Ta Tsxva... 
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daté du règne d'Alexandre II, on ne voie pas un fils aîné intervenir, pour 
l'approuver, au bas d'un [acte par lequel sa mère abandonne à une nièce à 
elle, divers biens provenant de son père, de sa mère, de sa grand'mère, etc.; 
que, dans le papyrus 2438, daté de l'an 2 de Plolémée Phîlopator et dont 
j'ai déjà parlé plus haut, on ne voie pas intervenir de même une fille de 
Pchelchons, née d'un mariagpe précédent, au bas de l'acte par lequel son 
père se désinvestit définitivement de tous ses biens en faveur de sa nouvelle 
femme Taoutem, etc., ce qui dénlontre bien les droits réels qu'à cette épo- 
que reculée les enfants possédaient sur les biens de leurs pères, droits que 
prouve également, dureste, un passage du roman de Setna (p. 151 et suîv. dé 
ma publication) dans lequel le héros, voulant disposer de tous ses biens en 
faveur d'une fille qui Ta séduit, force, sur la demande de cette fille, ses 
propres enfants à signer eux-mêmes au bas des actes qui les dépouillent. 

Je défie qui que ce soit au monde de prouver qu'à cette époque reculée, 
quand la vieille org'anisation égyptienne de la famille se fut modifiée sous 
là domination ptolémaïque et quand la situation du mari et du père fut de- 
venue autre, on ne voie pas, dans le papyrus 3063 du Louvre, la femme 
d'un Amenotep intervenir au bas de l'acte par lequel celui-ci cède à un de 
leurs enfants la moitié de la maison que sa mère (à lui-même Amenotep) 
lui avait laissée et d'autres biens à lui personnels ; dans les deux papyrus du 
musée de Berlin, donnés en fac-similé par Seyffarth et que je traduis 
p. 341 et suiv. de ma première Chrestomathie, la femme d'Horus 
intervenir de même au bas des actes par lesquels son mari partage ses 
biens entre leurs enfants, etc., etc. Toutes ces interventions, que j'ai été le 
premier à reconnaître et à signaler, n'ont guère moins d'importance que 
les actes eux-mêmes pour l'étude des mœurs égyptiennes. 

Je défie qui que ce soit au monde de prouver que les papyrus 2434 et 
2437 du Louvre ne contiennent pas deux assignations en garantie faites 
en vertu de la loi égyptienne de la bebaïosis dont parle le papyrus grec 
1" de Turin. 

Je défie qui que ce soit au monde de prouver que nous ne possédons pas, 
-comme je Tai établi : 1** dans les papyrus 2416 et 2417 du Louvre, dont 
j'ai donné la traduction p. 243 et suivantes de ma Chrestomathie, dans 
d'autres que j'ai analysés d'après le fac-similé fort imparfait de Young, etc., 
les actes même d'acquisition, par les choachytesmis en cause, de la maison 
revendiquée dans le célèbre procès d'Hermias étudié par Peyron (voir papy- 
rus grecs 1" de Turin et 15 de Paris), actes d'acquisition qu'invoque l'avocat 
Dinon, à la page 5 du papyrus 1" de Turin, el les choachytes eux-mêmes 
dans le papyrus de Paris; 2" que les papyrus démotiques 2410 et 2418 du 
Louvre, que je donne dans ma première série, le papyrus de Vienne, les 
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papyrus 159, 114 et 113 de Berlin et 174, 23 de Turin, que je publie dans 
ce fascicule, ne concernent pas la même propriété réclamée par Hermias, 
laquelle avait varié plusieurs fois de contenance, par des partagées, des ac- 
quêts, etc., contins aujourd'hui, en majeure partie, grâce à nos actes démo- 
tiques : ce qui permet enfin de comprendre le lien et la suite des contesta- 
tions successives soulevées par Hermias Péténéphot (papyrus grecs 3 et 4 
de Turin, 14 du Louvre, F de Leyde), et par THermias du grand procès, 
fils dePtoIéméele soldat perse (papyrus 1*' de Turin, 15 du Louvre). 

Je défie qui que ce soit au monde de prouver que les papyrus démotiques 
2410 et 2418 du Louvre, traduits dans ma première série, le papyrus 121 
de Berlin, que je publie dans ce fascicule (p. 11 et suiv.), ne se rapportent 
pas à rhistoire d'une portion de cette même insula, portion dont il est éga- 
lement question dans le papyrus grec M de Leyde, ligne 12, dans le papyrus 
grec Gasatî, ligne 7 et suivantes, et qui, cédée d'abord par Nechutès à 
Ghachpéri, fille d'Osoroer, le fut ensuite par celui-ci à sa sœur Tagès, ce 
que confirma plus tard Horus père de Néchulès et de Tagès. 

Je défie qui que ce soit au monde de prouver que les papyrus 104 et 105 
de Berlin, publiés p. 20 et suiv. du présent fascicule, ne concernent 
pas la maison de Djème ou des Memnonia, appartenant également à la fa- 
mille d'Horus, maison dont parle encore le papyrus grec M de Leyde, 
ligne 22 et suivantes : (nos actes démotiques mentionnent expressément 
eux-mêmes ce papyrus sous le nom d'écrit grec). 

Enfin, car je ne puis m'attarder plus longtemps à des détails, je défie 
qui que ce soit au monde de prouver que, dans ma première série ou dans 
ma seconde, les papyrus que je publie comme des prêts de numé raire ne 
soient pas des prêts de numéraire; que ceux que je publie comme d es prêts 
de blé ne soient pas des prêts de blé; que ceux que je publie comme des ces- 
sions de créance ne soient pas des cessions de créance; que ceux que je pu- 
blie comme des ventes de maison, de champs, de services funéraires, ne 
soient pas des ventes, et ventes des valeurs ainsi désignées ; que les ces- 
sions générales de tous biens, faites par les maris à leurs femmes, ou 
autrement, ne soient pas des cessions de tous biens; que les transactions 
intervenues dans un procès, comme le papyrus de Vienne, les arrange- 
ments de famille à l'amiable, comme le papyrus 121 de Berlin, les 
locations soit de vignes, soit de champs, soit de 4i>.oT07roi, comme les 
derniers papyrus donnés dans ce fascicule, n'aient pas en effet les sujets 
indiqués par moi, de miême que tous les actes quelconques que je donne, et 
sur lesquels Terreur peut bien porter sur des points de détail, comme s'il 
s'agissait d'un texte grec ou latin, mais non sur l'ensemble. 

En outre, je défie qui que ce soit au monde de contester les découvertes 
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que la traduction de tous ces papyrus démotiques m'a permis de faire rela- 
tivement aux lois, aux formules juridiques, à la jurisprudence, à la procé- 
dure et aux coutumes de l'ancienne Ég^ypte ; ce que j'ai établi ainsi : 

1" Au sujet de la bebaîosis et de son fonctionnement; 

2* Au sujet d'un autre genre de gtirantie, de l'hypothèque, intervenant 
dans les contrats de mariag'e, dans les contrats de location et. dans certains 
actes de prêt, sigpnés de seize témoins; 

3" Au sujet des témoins eux-mêmes, qui, du temps des derniers Darius 
et sous les premiers souverains g*recs, écrivaient tous, chacun de sa propre 
main, une copie cqpiplète de l'acte dont ils avaient à attester le contenu, 
puis, à une époque postérieure, alors que leur nombre, augmenté, s'élevait à 
seize pour les aliénations d'immeubles et autres pièces analogues, se bornè- 
rent à signer au dos de l'acte, lequel était rédigé par un fonctionnaire 
spécial ; 

4*" Au sujet de ceux qui remplissaient ainsi l'office de notaire, notam- 
ment du monographe, écrivant seul au nom de tout le collège des prêtres 
de la cinquième classe, prêtres institués par le décret de Ganope, sous Ever- 
gète I", en son honneur, et qui néanmoins conservèrent, à Thèbes, leurs 
attributions, relatives à la confection des contrats, même sous les dynastes 
égyptiens qui, du temps d'Epiphane, régnèrent pendant dix-neuf ans dans 
cette ville, après l'expulsion des Macédoniens par une grande révolution 
nationale; 

5* Au sujet de l'enregistrement, de l'acquit des droits de mutation, men- 
tionné d'abord, soit en démotique, soit en grec, par un employé ou un 
concessionnaire annuel : avant de l'être, comme on le voit à une date 
postérieure, toujours en grec, avec les précautions trapézitaires décrites par 
M. Lumbroso; 

6** Au sujet des sommes stipulées à titre de peine ou de dommages-intérêts 
dans un certain nombre de contrats pour le cas où l'une des parties, celle 
qui est censée prendre la parole, ne remplirait pas ses engagements à 
l'égard de l'autre, sommes qui devaient être versées entre les mains de la 
partie lésée : à la différence d'autres amendes, également conventionnelles, 
dont le gouvernement profitait, et qui, dans les cas indiqués, étaient dues 
pour les sacrifices du roi et de la reine; 

T Au sujet d'autres genres de peines pécuniaires, consenties au profit de 
la partie lésée, soit pour le cas où un acquéreur serait troublé dans sa 
possession, soit pour le cas où un prêteur ne serait pas désintéressé au jour 
dit : (les dommages-intérêts étaient en général, alors, de la moitié en sus, et 
le tout devait être payé dans le mois qui suivait l'échéance indiquée d'abord); 

8* Au sujet des actes corrélatifs, (bien qu'en apparence unilatéraux et gar- 
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dant la forme générale de tous les actes démotiques, celle d'un discours 
prononcé par l'une seulement des deux parties s'adressant à l'autre, par 
celui, ou, quand plusieurs représentent le même intérêt, collectivement ceux 
qui déclarent prendre un eng*ag^ment, reconnaître une dette, renoncer à 
des droits acquis, aliéner des biens personnels, etc., en un mot, semblent 
s'appauvrir de quelque manière en faveur du destinataire indiqué), actes 
dans lesquels celui qui parle, tout en disant, comme d'ordinaire, n'avoir plus 
rien à réclamer comme prix de ce qu'il abandonne, a soin de rappeler expres- 
sément, de faire reconnaître par l'autre partie, que, par un autre acte simul- 
tané, celle-ci lui abandonne autre chose en échangée; que, par exemple, 
dans un partage de biens héréditaires, effectué, comme d'habitude, par 
la vente fictive des droits successoraux que chacun des co-partageants pou- 
vait avoir par indivis sur les lots des autres, il cède ses droits sur tel lot 
en retour de ceux qu*on lui cède sur le lot qui lui devient propre (i) ; 

9"* Au sujet de la distinction fondamentale entre les deux actes parallèles 
nécessaires pour une vente : !• d'une part, \acte pour argent, portant quit- 
tance du prix de la chose, et suffisant en droit pour transmettre la pro- 
priété, sans désinvestir le vendeur de la possession : (c'est au moyen de ce 
genre d'acte seul que, par exemple, une mère ou un père, de son vivant, 
effectuait le partage, entre ses enfants, de ses biens, sans cesser de les possé- 
der jusqu'à sa mort, s'il ne faisait pas d'acte à' oui); d'une autre part, Y acte 
«Toui, de cession, d'abandon, d'investissement, par lequel on renonçait à la 
possession même, généralement en faveur de quelqu'un qui avait déjà la 
propriété : (dans les ventes réelles ou actuelles, ces deux actes se dressaient 
souvent le même jour, l'acte pour argent étant celui que l'on faisait enre- 
gistrer; mais, dans les ventes à réméré, servant de garantie pour un em- 
prunt d'argent, dans les ventes conditionnelles, comme dans les donations 
causa mortis faites par vente fictive, etc., Y acte pour argent restait isolé, et 
n'en était pas moins valable dans la limite des conditions qui y étaient net- 
tement posées); 

lO"* Au sujet de la double législation existant en Egypte du temps des 
Ptolémées : les anciennes lois du pays, et la loi grecque, complétée par les 
ordonnances des princes; 

!!• Au sujet de toutes les différences, non-seulement de procédure, de 
points de fait ou de droit à établir, de déchéances à craindre dans une 
même affaire selon qu'on la faisait juger, d'après la loi et les formes grec- 
ques, devant les tribunaux Macédoniens, ou d'après la loi nationale, devant 

(i) Voir par exemple les contrats de Boulaq, publiés p/iOl et suiv. de ma pre- 
mière série. 
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le tribunal des Laocrites, mais encore des formalités à remplir et des for- 
mules à employer pour la confection d'un même acte suivant que cet acte 
était passé devant l'ag^oranome, mag^istrat grec, ou devant le scribe, repré-» 
sentant, soit de tout un collègue sacerdotal, comme dans la ville de Thèbes,' 
soit d'un prophète, comme dans le bourg de Djème; 

12'' Au sujet des différences, autres, mais tout aussi accentuées, qui per- 
mettent de discerner, à première vue, un contrat de Thèbes d'avec un con- 
trat ^de Memphis: différences de style notarial, de physionomie gpénérale, 
de contexture, de formules et en quelque sorte de dialectes, car les termes 
habituellement employés ne sont pas les mêmes de part et d'autre, beau- 
coup de mots ont pris une autre forme ou sont remplacés par des synony*- 
mes, etc.. 

Etc., etc.. En un mot, au sujet de toutes les notions, sur la vie sociale, la 
lang'ue juridique, les institutions, le droit, les coutumes de la sage Eg*ypte, 
qui m'ont été révélées surtout par nos contrats démotiques, et sur lesquelles 
je ne puis m'étendre, car un in-folio sufBrait à peine pour les exposer plei- 
nement. 

Je défie qui que ce soit au monde de prouver que, parmi les monnaies de 
compte indiquées dans les contrats, on ne doive pas admettre les trois 
suivantes, avec l'échelle proportionnelle que j'ai fait connaître : 1" le sekel, 
SpV^, unité légule, répondant sans doute à la drachme d'arg*ent, monnaie 
isonome, c'est-à-dire commune aux deux peuples; 2* Vargenietis^ valant 
5 seAels et figuré par le signe qui traduit le mot argent. Il n'a aucun équi- 
valent grec , mais est, paraît-il, mentionné dans des papyrus hiératiques 
d'ancienne époque, traduits précédemment par M. Ghabas, 3^ le kerker, 
dont le nom se retrouve dans le talent hébreu HDD et dans le talent copte 
criMcnop. Ce talent valait 300 argenteus ou 1,500 sekels ou drachmes. Or, 
il se trouve que justement, selon le témoignage de PoUux cité par Letronne , 
(« le talent des Égyptiens (AiyuirTitov) n'était que de 1 ,500 drachmes: ce qui revient 
« au dire de Didyme et de Héron d'Alexandrie, que le talent attique de 
« 6,000 drachmes était quadruple de l'alexandrin » . M. Letronne, voyant, 
comme les hellénistes qui l'ont suivi, que le talent 'cité dans les papyrus 
gréco-égyptiens était de 6,000 drachmes, aussi bien que l'attique, ajoute : 
c Je ne sais aucun moyen de concilier des contradictions aussi fortes ». 
Les papyrus démotiques viennent donc, ici encore, donner l'interprétation 
non douteuse de documents historiques autrement incompréhensibles : 
cette explication, cette solution , c'est que les Égyptiens, contractant à la 
façon égyptienne, possédaient un talent différent de celui des Macédoniens 
et des autres Grecs^ et que ce talent était quatre fois moins considérable. 
Je défie qui que ce soit au monde de prouver qu'en outre des fractions 
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indiquées déjà dans Tadmirable grammaire de Brug^sch, il ne faille pas 
maintenant reconnaître avec moi d'autres fractions, appartenant à un sys- 
tème tout différent, au système décimal, fractions qui s'inscrivent à l'aide 
des chiffres dont on se sert pour les unités, précédés, vers le bas, d'un trait 
indiquant qu'il s'ag*it non plus d'unités ordinaires, mais bien de dixièmes. 
Celles que j'ai déjà rencontrées dans les papyrus sont les suivantes : 1 dixiè- 
me, 2 dixièmes, 4 dixièmes et 5 dixièmes. 

Je défie qui que ce soit au monde de nier la notation démotique des 
myriades, notation qui s'obtient, d'après un principe tout à fait semblable, 
à l'aide des mêmes chiffres représentant les nombres ordinaires, mais cette 
fois suivis d'un sig'ne particulier qui se place vers le haut et qui donne à 
chaque unité une valeur dix mille fois plus g-rande. Cette notation était 
ég^alement inconnue de Brug'sch-Bey en démolique; elle permet d'y inscrire 
les nombres jusqu'à 9,999,999, c'est-à-dire jusqu'à neuf mille neuf cent 
quatre-vingt-dix-neuf myriades, neuf mille neuf cent quatre-ving»l-dix-neuf 
unités. J'en ai rencontré beaucoup d'exemples dans les papyrus, entre les 
nombres 1 et 30 myriades. 

Je défie qui que ce soit au monde de prouver que parmi les mesures 
agraires inscrites dans les actes, en outre de laroure et de son centième, 
le jhel, que Peyron avait reconnus déjà dans des contrats de Thèbes, maïs en 
se trompant sur leur étendue, il ne faille pas admettre celles que j'ai trou- 
vées : notamment le uee, servant à Memphis dans les mêmes circons- 
tances que l'aroure à Thèbes, avec cette difïérence que, tandis que Taroure 
était une mesure de superficie, le uee étant une mesure de long'ueur; 
(tandis qu'on disait à Tlièbes d'un domaine quelle que fût sa forme qu il avait, 
tant daroures^ à Memphis on notait le nombre des uoe du sud au nord et 
le nombre de uee de l'est à l'ouest); notamment aussi une autre mesure 
que j'ai nommée arpent^ faute d'expression plus juste, qui était de surface 
comme l'aroure, mais ne servait jamais, comme les précédentes, pour indi- 
quer la contenance des biens de ville, des maisons, des lieux à bâtir, etc. 
(elle était réservée pour des terres en culture, telles que champs, vignes, etc.). 

Voilà bien des défis, et Dieu sait que j'en pourrais fort augmenter la 
liste , pour quelques verbes d'inchoation dubitative tels que : a essayé, a 
pensé, a cru. Ne devais-je pas prendre au sérieux, à cause de leur prove- 
nance même, ces expressions qui échappent peut-être involontairement à la 
plume de l'illustre académicien ? On se rappelle que M. Renan a écrit un 
gros livre pour prouver que Jésus-Christ était presque un Dieu, et peut-être 
un malhonnête homme. 
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